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Le calcul de l'impot sur le revenu , bien qu'il motive moins nos élèves 
que leurs parents, peUl être l'occasion de quelques exercices intéressants sur les 
fonctions affines. Le système d'imposition par tranches peut être exploité à 
plusieurs nivCUUl< : 

- la fonclion "laUX d'imposition" / ,de variable x (0 S x S R, où R désigne le 
revenu imposable), fournil un bon exemple de fonction en escalier, 
croissante, prenanl d'ailleurs, depuis 1987, des valeurs de plus en plus 
subtiles: 0,05 ; 0,096 ; 0,144 : ... 1 

- la fonction "impôt" l , par rappon au revenu imposable R, Sl une bonne 
illustrnlion de fonctions affines par inlervalles que l'administration a, 
heureusement, rendues conlioues; 

- ceue fonction peul être définie comme l'intégrale de la fonction "laux" : 

[(R) = f &/ (x ) dt ,ce qui a l'avantage de fournir, en Terminale, un exemple , 
de fonction continue, non dérivable en cenains points. 

11 m'esl arrivé de faire étudier el représenter ces fonctions, sans 
beaucoup de succès en Seconde (sauf en trnvaux dirigés), avec plus de réussite 
en 1ère S, el meme en Terminale nu temps où les fonctions en CSClIlier el 
l'inlégrale de RicmilJ1n figuraient nu programme. 

Notre système fiscal n'est pas simple : les formules du type t .R - (J , 

figurant sur la notice ci-dessus doivent sembler hermétiques 11 plus d'un, 
surtout lorsqu'elles s'alourdissent du nombre de parts. On s'aperçoit d'ailleur 
que la continuité de la fonction I(R) ne paraîl pas évidente à bon nombre de 
contribuables pour qui le fait de "passer dans la trnnche supérieure" est perçu 
comme très défavorable! Néammoins, même si on ne peut que souhaiter une 
grande simplification du régime fiscal, les fonctions évoquées ci-dessus 
semblent "normales". 

n me paraît en être autrement de ln fonction "allègement d'impôt", 
créée voici quelques années, dont le comportemcnt est plus fantaisiste. Le fac­
si mile de la page suivante définir cette minoration Ml en fonction de l'impôl 
noté maintenant G et le graphique la représente : c'est encore une fonction 
aIfine par intervalles, continue (à quelques francs près) mais non monotone. 
La fonction IR = G - MI qui en résulte (en respectant les notations de la 
notice) prend les valeurs indiquées dans le tableau et sa courbe présente donc 
des penteS successives de: 0,89; 1,14; 0,94 ; 1,14; 0,97; puis 1 (car Ml:: 
o Iorsquc G dépasse près de 130000 Francs pour une pan fIScale, c'est-à-<1ire 
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pour de uès haulS revenus) . Même si la continuilé esl respectée, celle suite de 
coefficients directeurs oscillanl aulour de 1 semble bien difficile à justifier. 
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Le vœu du concepteur de cet allègement d'impôt semblait êlte de 
définit une fonction f continue ct qui soit : 

- nuUe en z~ et d limite nulle en +e>o 
- toujours inférieure à la fonction "identité" : Ml S 0 tout de 

même! 

- teUe que ru soit décroissante (Ics variations de Ml/O sont 
x 

portées dans le tableau ci-dessus). 

Ln fonction obtenue, si clic satisfait bicn ces conditions, présente 
plusieurs extremums difficilemenl justifiables alors qu'un seul maximum 

aumit surti ct qu'on pourrait aucndrc une décroissance sLriete de f (x ), cc qui 
x 

n'cst pas le cas. Ce pourrait êlfe l'objel d'une activité cn classe Terminale: 
définir unc !elle fonction, aussi simple et "natureUe" que possible; je pense à 

x 

une fonction du type x ~ x.e - ;- avec a > 0, mais il Cn existe sans doute 
bien d'aulres, 

Cela n'cst qu'un aspect de l'exltême complexité de notre système fiscal 
où le législateur multiplie les corrections el les bricolages pour établir un 
semblant d'équité dans un maquis de revenus qui, de par sa diversité et son 
étendue, n'en a guère. Le résulmt est patent : sans donner un meilleur 
sentiment de justice, il devicnt impénéltable à presque tou . 
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La vie matérielle des ~coliers. 

Il nous re.le à parler de la vie matérielle des élèves eux-mêmes. 
La très grande majorit" n'était pas originaire de Sélestat. Sebiz 
dil «qu'ils venaient en foule de toute. 1"" régions de l'Alsace, 
de la Lorraine et des pays avoisinants,. ("). Ils devaient donc 

Ludlmugu,er IilluiJrum l'fliJrlH. 

OLEARJUS, De fide concllbinarum, 150$. 

se préoccuper de leur logement et de leur nourriture. C'était 
cho'e facile pour les enfanls des famiU .. nobles ou bourgeoises ; 
les uns trouvaient un véritable foyer dan. la pension tenue par 

nI nmoignage de M. Stbi,iliJ, dans J. Scmuor. op. cil., p. 297. 
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